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Des astuces pour
réussir sa réception
FORMATION Comment réussir
une réception dans les règles de
l’art? Certains auront désormais
accès à tous les tuyaux, du choix
des produits – régionaux
évidemment – aux règles
d’hygiène, en passant par
la présentation ou même
le recyclage des déchets. La ville
innove et met en place, dès
le 18 novembre, une nouvelle
formation destinée à ses
collaborateurs qui sont amenés
à organiser des réceptions. C’est
le Service des forêts, domaines
et vignobles (ou Fodovi, qui sert
déjà exclusivement, depuis neuf
ans, des produits régionaux
à 10 000 personnes par année)
qui a mis sur pied ce cours
de sensibilisation axé sur
le développement durable.

J. PI.

L’Unité santé-sécurité
au travail déménage
CONSEIL COMMUNAL
Aujourd’hui réparties dans
différents locaux, les activités
de l’Unité de santé et de sécurité
au travail de Lausanne seront
regroupées sur la place Pépinet.
Malgré le refus d’une bonne
partie de la droite, le Conseil
communal a accepté le préavis
allant dans ce sens. Pour
LausannEnsemble, d’autres
solutions auraient été
envisageables, Guy Gaudard
allant jusqu’à citer le bâtiment
de César-Roux 16, sous-occupé
après le «non» populaire
au local d’injection. «Ces
déménagements tous azimuts
nous coûtent le lard du chat»,
a-t-il lâché, faisant référence
au déménagement controversé
du Service social, finalement
accepté par les élus lors
de la dernière séance. J. PI.

Nouveau secrétaire
général
GROS-DE-VAUD L’Association
Région Gros-de-Vaud a un
nouveau secrétaire général.
Alain Flückiger a été présenté
mercredi soir aux membres
de l’association, à l’occasion
d’une assemblée générale.
Ce garde forestier de 45 ans
entrera en fonctions le
1er janvier prochain.
Il succède ainsi à Laurent
Curchod, qui a quitté son
poste le 30 juin dernier pour
devenir le Monsieur Fusion
du canton.

S. MR

«Sourire, je n’en ai pas
le temps, sauf si je fais
une bonne affaire. Mais
ça ne dure pas: je pense
déjà à la suivante»

BERNARD NICOD, PROMOTEUR

«Quand on a un sourire
intérieur, il faut plus
longtemps pour que les
gens s’en aperçoivent»

DANIEL BRƒLAZ, SYNDIC DE
LAUSANNE (EXTRAIT DU CLIP
DE PROMOTION SOURIS.CH)

«Moi, je ne souris pas
beaucoup à l’extérieur,
physiquement parlant.
J’ai peur de trop
me dévoiler»

JƒRƒMIE KISLING, CHANTEUR

Les séminaires du sourire
charment écoles et entreprises
SAVOIR-ÊTRE
Thierry Dallenbach,
le fondateur du rŽseau
social souris.ch, sÕinstalle
ˆ Lausanne. Avec ses cartes
ˆ jouer, il diffuse sa Çpositive
attitudeÈ aupr•s des Žcoliers
et des employŽs.

LAURENT ANTONOFF

ÇJÕai été un bon
manager, gérant
de magasin puis

responsable d’agence régionale
pour une assurance. Il y a eu
une restructuration. Je me suis
dit que je ne voulais plus voir
ça. Je n’avais plus envie d’en
faire partie. Il me fallait créer
quelque chose de positif. C’est
con, non?»

Thierry Dallenbach tient sa
chienne Choupette dans les
bras. Comme une mascotte qui
lui aurait porté chance. Son
idée était simple, voire désar-
mante en ces temps de crise:
promouvoir la joie de vivre en
valorisant le sourire, le respect,
l’échange et l’attitude positive.
Trois ans après le lancement de
son réseau social souris.ch sur
internet, cet homme de 42 ans
rallie aujourd’hui à sa cause
plus de 5000 amis et une
soixantaine d’entreprises parte-
naires.

«T’es mimi quand tu ris»
A la course aux profits,

Thierry Dallenbach a préféré la
recherche et le développement
du savoir-être, qui passe par
une nouvelle valeur: le sourire
durable. Muni de cartes à jouer
représentant des souris, et sur
lesquelles sont écrites des cita-
tions du genre «T’as été opéré
du sourire?», il monte des sé-
minaires en entreprise. «Les
gens tirent une carte. Ils la
commentent ou la passent à un
voisin. Et le dialogue s’installe
sur l’importance du sourire.»
Les équipes se soudent à nou-
veau. «Elles deviennent plus
positives et forcément plus dy-
namiques et performantes.» Il
lui arrive aussi d’offrir une
carte à des inconnus, spontané-
ment, dans la rue. «Ma préfé-
rée? Celle qui dit: «T’es mimi
quand tu ris.» Je crois que j’en
ai distribué plus d’un millier.»
Juste comme ça. Pour voir un
sourire.

Thierry Dallenbach – avec
Choupette – écume aussi les
écoles, auxquelles il offre ses

séminaires gratuitement, grâce
aux entreprises partenaires.

Il vient tout juste de dispen-
ser sa philosophie du sourire à
près de 500 élèves d’Avenches.
David Moullet, le doyen des
écoles, se dit conquis par l’expé-
rience. «La philosophie de notre
établissement, c’est justement le
retour aux vraies valeurs que les
jeunes ont perdues. La politesse.
Le respect. L’expérience a été à
ce point concluante que nous
allons la reconduire en 2010,
avec cette fois-ci plusieurs cen-
taines d’élèves du primaire.»

2010, une année durant la-
quelle Thierry Dallenbach de-
vrait garder le sourire: désor-
mais établie à Lausanne, sa
société, Smile Power, pourra
compter sur le soutien d’une
fondation pour propager sa
«positive attitude».£

Infos sur www.souris.ch

RÉSEAU SOCIAL Désormais installé à Lausanne avec sa société, Smile Power, Thierry Dallenbach a rallié 5000 amis et une soixantaine
d’entreprises à sa philosophie du sourire durable. Le but? Promouvoir la joie de vivre en valorisant le sourire, le respect

et l’échange, notamment au travers d’un site de partage sur internet. ATELIER VOLANT, LAUSANNE, LE 13 NOVEMBRE 2009
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Le réaménagement
de la route du Lac est menacé
OUEST LAUSANNOIS
La rŽnovation de la route
du Lac, en face de lÕEPFL, doit
commencer dÕici ˆ deux mois
pour finir avant lÕouverture du
Learning Center en juin prochain.
Mais deux opposants mettent en
danger le calendrier tr•s serrŽ.

La réfection complète de la route
du Lac, en face de l’EPFL, est
menacée. Deux opposants à la
mise à l’enquête des travaux en
début d’année ont poussé la procé-
dure devant la Cour de droit pu-
blic et administratif. Ces deux rive-
rains critiquent, pour l’un, le bruit
qui sera engendré par la circula-
tion et, pour l’autre, le manque de
sécurité aux carrefours pour les
cyclistes. Or le chantier doit débu-
ter au début de l’année prochaine.

Plus adaptée au trafic généré
par l’expansion de l’EPFL, la RC1

sera installée sur quatre pistes
pour que les bus des TL puissent
circuler en site propre. Des pistes
cyclables et des cheminements
piétonniers seront également
aménagés. La vitesse sera enfin
limitée à 60 km/h au lieu des
70 km/h actuels.

Le calendrier serré pour la
réalisation des travaux pourrait
donc n’être pas tenu. En effet, il
est prévu que la nouvelle route
soit prête en juin prochain déjà
pour l’ouverture du Learning
Center. «Il faut que les juges
prononcent un effet suspensif
pour nous permettre de com-
mencer les travaux», note Domi-
nique Blanc, chef du Service can-
tonal des routes. Dans un même
temps, le Grand Conseil devra
tout de même aussi voter le
crédit de construction qui se
monte à 10,16 millions de francs.

R. E.

Un bus des TL détruit par les flammes
BOURDONNETTE
Le feu a pris ˆ lÕarri•re dÕun
vŽhicule ˆ gaz hier matin.
Personne nÕa ŽtŽ blessŽ.

La flotte des TL possède un bus
de moins depuis hier matin. Sur
la ligne 30, un véhicule fonc-
tionnant au gaz naturel a été
détruit par le feu à l’arrêt Bour-
donnette. «Le chauffeur a cons-
taté un dégagement de flammes
à l’arrière et s’est dépêché de
faire sortir sa seule passagère,
explique Michelle Bohin, atta-
chée de presse des TL. Personne
n’a été ni blessé ni incommodé.»

Le conducteur, après avoir ap-
pelé les pompiers, a essayé en
vain de circonscrire l’incendie
avec un extincteur. Les hommes
du feu de Lausanne se sont
déplacés avec six véhicules et
20 hommes. «Il n’y a jamais eu
de danger d’explosion», rassure
Bernard Sermier, porte-parole

des pompiers. Le système de
sécurité du bus, semblable à
celui d’un briquet, a bien fonc-
tionné. Une soupape laisse le
gaz s’échapper à basse tension et

brûler au contact des flammes.
Ce qui permet d’éviter que le gaz
soit en surpression dans le ré-
servoir quand il se dilate sous
l’effet de la chaleur. R. E.

Le bus des TLavait été mis en service en 2000. Les causes
du feu qui l’a détruit sont aujourd’hui indéterminées.
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UNE INFO Ë NOUS
COMMUNIQUER?

Appelez votre rédaction
régionale!
Lausanne.........021 349 44 44


